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« Alea jacta est ! » Suétone (César)

Cher(e)s Ami(e)s

Tout d’abord, permettez-moi de vous souhaiter de très joyeuses fêtes de Pâques ! et à ceux qui partent en vacances,
d’excellentes vacances ! et de vous rappeler d’offrir à de jeunes étudiants le RYLA du 17 au 21 avril à Brest.
N’oubliez pas également de chercher des candidats pour les différentes bourses. Toutes les informations (RYLA et
les bourses) sont sur le site du District.

Ceci dit, comme exergue, j’avoue avoir quelque peu hésité entre la citation de Suétone et celle-ci, d’Homère : « Pauvre
fou, ta fougue te perdra », en me l’appliquant. Oui ! « Le sort en est jeté » et c’est, très triste, déçu, quelque peu
déstabilisé dans la confiance en l’engagement rotarien que je me suis vu contraint à annuler le week-end « Découverte
du Rotary ». Sur tous les nouveaux membres (62 recensés) dans le District, seuls dix et 2 conjoints ont réellement
envie de connaître l’association prestigieuse à laquelle ils viennent d’adhérer.

Erreurs de date ? Formule obsolète ? Manque de motivation ? Absence de pression amicale de la part de certains
présidents ? Des parrains ? Erreur d’appréciation du gouverneur ? Mauvaise méthodologie ? Relances trop tardives ?….
Il y a certainement un peu de tout cela dans cet absentéisme. Mais celui-ci a de quoi inquiéter ! Comment peut-on
fidéliser des membres qui ne semblent pas curieux d’approfondir ce qu’est le Rotary ? A-t-on oublié de leur montrer que
cette connaissance est indispensable pour bien vivre le Rotary ? Est-on trop pris par ses occupations ? (on a toujours
des raisons valables !) c’est certainement vrai pour certains de par leur profession mais est-ce vraiment le cas de tous ?
On sait également se libérer quand on le souhaite vraiment !

Oh ! ce n’est pas nouveau et l’un de nos past gouverneur me rappelait que sous ses 2 gouvernorats, le problème du
peu d’intérêt porté à la formation était d’actualité. Le phénomène est donc rémanent. Pourtant, ces dernières années le
week-end « Découverte du Rotary » faisait « le plein », si vous me pardonnez l’expression ! et ceux qui l’ont vécu en
revenaient très satisfaits et heureux ! (voir l’appréciation de Marion de Quimper sur le site) Malheureusement, cet
absentéisme, ce manque d’intérêt se paie au bout du compte et ne fait que confirmer l’enquête (2006) du Rotary
International sur le déclin des effectifs dans les clubs existants. Je cite : « Aujourd’hui, un club compte en moyenne 40
membres (contre 45 en 2002) et 22% ont moins de 20 membres ! » Cela pose donc le problème de la fidélisation
mais aussi celui de la foi dans l’engagement et nous oblige à tirer la sonnette d’alarme. Je vous l’ai dit lors de mes
visites mais je n’ai pas dû être assez convaincant : souvent, celui qui n’est pas formé au Rotary, dans les 3 ans qui
suivent son admission, abandonne la voiture Rotary au bord de la route ne sachant où elle le mène ni vraiment comment
elle fonctionne.

La formule de ce week-end n’est peut-être plus adaptée mais c'était l'occasion unique d'avoir des spécialistes ( si j'ose
dire) en une seule fois, de faire un tour assez complet du Rotary et de le partager entre rotariens venant de différents
clubs. Il faudra donc débattre de cela (le club de Lannion a ouvert le débat en proposant un nouveau type) car la
formation est indispensable à l’acquisition de la philosophie rotarienne et à l’engagement au Rotary. Sans
formation pas de vrais rotariens! Aux futurs gouverneurs et à leurs conseillers en formation à se pencher sur la
question, certes ! Mais à nous tous, dès maintenant, de réfléchir à cette situation. Nous recrutons des professionnels
« intéressés » a priori par le Rotary mais… peu curieux, semble-t-il, d’approfondir ce qu’on leur a dit ! L’avenir de notre
mouvement est à un tournant, le thème de cette année n’a pas été choisi au hasard et celui de l’an prochain, non plus.
Ce week-end permettait de « partager le Rotary » !

Bill Boyd, ce mois-ci, nous demande de songer à l’environnement ! Et bien, je vous suggère de songer aussi à
l’environnement rotarien, à préserver ce qui fait le Rotary, ce qui donne aussi un sens à notre vie, à voir comment nous
pouvons pour le Rotary songer à un « développement durable » et parodiant Térence que tout rotarien puisse proclamer
« Je suis rotarien et tout ce qui touche au Rotary ne m’est étranger. » La foi, cela s’entretient, il faut la nourrir.
Alors, expliquons à nos nouveaux amis la nécessite de se former pour :

« Ouvrir la voie à un meilleur Rotary et de meilleurs rotariens.»

René


